
LE CANADA MUSICAL

devant lui,et eso1 , sacnuiigne comme tous les ioulant, lorsqu'un.petit,hionme;"a l'air affairé, j
portierde eut &uWog bien' les?' res les gros rouleau, de paâpier de;musiqpe ,so4s le" büs,
pl int a af>le mo, 1 e tujt telun vint l'n ter à fire place li,éâtre

ms nß » , i ,: t, Je vous' enpnle, MademoiseAe, laisÉsez-noýusla
' Monsieur, on ne peut fpas monDu dit-il se'ne ire; nois, ne pouvois "pas' comen'cei ,

nïMe 1 etin'npar 1abasque de'son hab a oyez tout le inonde est sur le théâtre, et il n'y a
Méhul tienblait déja de se von arrêter cl si' -iöñïe das la salle

beau chemin, lisque ,Gluck, se-ietturgant, mt ( - Ah I c'est luste, M. Gossee, je n'y avais pat
fn à ce débaten 'disant au portier adne soix de fait attention, c'est absolument.coinne quand on
tonnerre - joue Sabnms ou La fête au wdlage

- C'est mon ka%. Gossec lui tourna le dos sui-le-champ, 1l avait,
Le o'pd tiei, tout confus, n'opposa plus d'obstacle, eu son compte, et la citation de deux de ses on-

xt cMéhul se crut plus gland d'un pied Gluck viages, qui n'avaient pas été heureux, ne pouvait
'avait -appelé son îni, Poaiquoi fallait-il qu'il pas lut être assez agréable pour qu'il fût disposé
aiy'eût que-leportiel de l'Opéta pour li entendie ' contmue l, conversation, , '
donnei ceatitrerglorieux 1 - . S'adiessant alors aux musiciens
- Sur le théâtre, ,Gluck fût bientôt entouié d'nc - Allons, monsieu le chef-d'orche
tgursd autpuis,de grands seigneurs mêmne,qui alors vous attendons ' c nous
ne nanquaieptpas une solennité, diamatique, car Nous somnies prêts, quand vous voudrez, mon-

eas see,teîipslà,, une nouvelle pioduction daus les sieui le chef du ehatit,~Iùi Tépondit Francour, qui
nîts était un gt nd événement à la, coup. et 1 la depuis longtemps était à son poste, faites baisser le
ville, et l'annone d'une pièce nouvelle à l'Ôpéia oui uîdeau.
a'la Conìédid-Française qu'Italienne suffisait pour' A ce signal chacun se piécipita dans, la salle, et
i7ttré en'émoi'Pàrs et Versailles ' la îipétition comlienga.

Aussi, de, toutes paî ts avait-on sollicité la faveui Iphsgénie en faunýo est un chef-d'œuvie trop
d'assister à, cette dci iôîe,1épétition d'.phigénie, connu poui 'que 'entreprenne 'd'en rappeller les
etlethéatre.offaît un ingulier amalgame de gens beautés n

de tous les costumes- etde ,toutes-les conditions -Qui n'a été profondénent ému dès les pre-
les-plus grands seigneuis de la cour s'y trouvaient inîèies notes -de P'îmtrodgjetion, pal' ce subime ta-
contfondus avec les gens de letties, les artistes de bleauf'cidä1e au'qel suecèdebentôt cette'tempête
tontes sortes, gIukistes ou pîccîiiestes venus les uns iendue eneoie plus ticîuble pai l'v' ens de teieui
pout tout adîîuirei lesrauties pou tout blanci. d'pligénie'et des prêtressus de Diane l

Tous les acteuis et actuices du chant et de la Cet ouviage qui, apxês eu10qulnte ans de, sugecès,
dains, même cenu q ui'ne paiaissaient pas dans excitait encôe de telles ,nupiessions, squel, eflet nD
l'ouvrage, étaiuent venus à cette solemnité n " devait-il pas piodui.e sur une igénération, piesque
-lln cercle, noimbieuLx était foiné autour d'une neuve, en nusiqueet chez qui les chels d'œu;recde

de ces dames c'était la célèbie Sophie Ainoud, l'art succédaient sans transition it des essais presque
qui,, quoique jeune encore,' avait-quitté le théitie nforneb
l-nn'ée> p1 écéde'ute, chacun se pi'es'saut autoui ' ame,au, était sans contiedit un ' homme de
d2elle p)out recueillir un de ses bonsanots, et elle n e e , mais il y eut une distance, immense de ses
s'enfmitsait pas faute " ' - ouviages à ceux de Gluck, etdepuis l'époqué où
s On, riit alors'beitucoup de l'aventure arrivée à Rameau avait cessé d'écrire (1760) jusqu'a l'ap-

un des plus enragés piecinstes Il avait écrit au' pai ition des premiers operýs de Gluek en France
prince d'An'dore, en Italie, de lui envoyer la paîti- (1776), il y avait eu une telle dîseté' de composi-
tLon, ded'opera'qui avait' le plus de ienomméel teurs que l'on avait été obligé de)fod'ller dans le
dans ce pays, et, quelque temps après, il en avait vieux r'epertoire de Lully, et qu'on avait remis
regunl'Orfeo de Gluck' 'oi peut jugei de son dés- quelques-uns de ses ouvi ages, revus et 1éorchestrés,
appontemuent, les quolibets n'avaient'pas manqué pai Francoui, Gossec, ou Berton (le 'père ' de
.ulIpiuvietbouftonniste ' Sophie n'avait encoîe 1ien lauteur de Montano) 1 Et c'est' après ces iepla-
dit, mais;- le vtyant- passe rapidement aupiès ti ages de médiocre manpqñe; que Glu'ck parut aiec'
d'elle, ,elle ne put s'eipêcher de lui adresser la toute sa, puissance et'toute son énergie
paiole ' Son orcheesrdtion qui nous parait encore vigou,

-Eh bien I mon pauvre ain 1, est-ce que nous reuse, malgié le vide dequelques parties, était alors
voulons nous raccomnmoder"avec la musique alleý la, plus pleine quel'on'pût concevoir.

mande 9 avons-nous toujPurs le cœur déchiré ? ' Un simple.accord " de trombonnes, suffisait alors
.Du tout,iadenoiselle,iepaitit avec humeur l'in- pou. faire frém i

dividu blessé de sevowrappbller en, ubh sa iys' Ces insti uments, importés dep s peu d'Alle-
tihcation,'amais>Ml'chevalier Gluek-nepourra' inagne par Gluelnse lô gèr"p ,yuîen
be vanterrde im'avoirdéchiré)le-cœui c'est' bien annonee; appe ees , s
aisens de me''s oreilles• J ' - J

V iiiient'?)eest fort heureun powr, vous.sm- Aujois-dhui nous nous-en-servons pour faire
tout 'sil se'charge. de 'vous'e doiner d'autcs1 dàaser ,etapersonne im'gnoxe limménsa conrôhnnii)

LestéolitbJde raie4jeueilljrenthFéVpgrauuef t tai' q'den,tatt «'Pore'hestre' dûbl°êOéã
Sohitpüi afi l céo/ja 1llait donitiuer son , feu, ' Gettéip étitifon i)¿i 'P e'l ip


